
Lettres frontière ï juin 2010 

 

Brigitte Kuthy Salvi      17èmeSélection Lettres frontière 

Double lumière 

 

 
Récit ï LôAire - 2009 

L'auteur  

Brigitte Kuthy Salvi est née en 1958 à Paris et vit actuellement en Suisse. Depuis vingt ans, elle exerce en 
libérale la profession d'avocat dans les domaines du droit de la défense des victimes, du droit pénal et du 
droit de la famille. 
 
 

Extrait de bibliographie  

Double lumière ï LôAire, 2009 Prix Réunica Solidarité 
 
 

Revue de presse 

 

© "Le Culturactif Suisse" - "Le Service de Presse Suisse" 

  "Double Lumière", par Brigitte Steudler  

« Double lumière » est l'invitation lancée à ses lecteurs par Brigitte Kuthy Salvi à partager le 

cheminement intérieur qui est le sien depuis trente-cinq ans alors qu'après avoir subi plusieurs 

décollements de rétine elle perd la vue. Par des mots simples, empreints de poésie et de délicatesse, 

l'auteure revient sur ce qui motive ces pages, communiquer ses angoisses, mais pas pour ce qu'elles 

ont d'effrayant : « Par bribes, j'ai eu la force de faire remonter des profondeurs la souffrance si bien 

enfouie pour la regarder en face, pour me l'approprier, elle aussi. »  

De ses souvenirs d'avant la cécité, l'auteur évoque l'intensité provoquée chez elle par la beauté des 

nuits de Carthage découverte à neuf ans avec son grand-père. Luminosité de la nuit mais aussi 

éblouissement des étoiles. Moment fort auquel fait écho la nuit de son trentième anniversaire passé 

en plein désert. Ayant réussi à convaincre le guide touareg d'un groupe de marcheurs auquel elle 

s'est jointe de la laisser marcher le jour à ses côtés, l'auteure en retire un profond sentiment de liberté 

« Je pouvais marcher tout mon soûl, sans prendre le moindre risque dans cette immensité de sable, 

de vent et de vêtements légers. Je n'avais pas à être vigilante, à avancer de manière concentrée sur 

les dangers potentiels de mon chemin. Je me sentais libre ! Je l'avais oublié, à force d'attentions et 

d'efforts depuis quinze ans à vivre sans « elle », pas à pas, jour après nuité » De l'importance de ce 

souvenir de liberté enfouie au fond de son être auquel Brigitte Kuthy Salvi décide dès lors d'accorder 
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une véritable place dans sa vie, fait écho la sérénité avec laquelle celle-ci jouit de l'intense bonheur 

de sa complicité retrouvée avec les étoiles et peut-être aussi les nuits de son enfance. « La nuit, je 

dormais peu. Couchée sur un petit matelas posé sur le sable, bien enveloppée dans un sac de 

couchage, j'étais trop heureuse pour pouvoir m'endormir. Je me sentais portée par les entrailles de la 

terre au-dessous de moi. L'air était frais mais doux sur mon visage et sur mes mains, posées à même 

le sable, caressant. J'entendais les autres qui observaient les ®toiles, ®merveill®s du spectacleé 

Non, je n'étais ni triste ni envieuse. Ce qui m'habitait était si empreint de plénitude qu'il ne me 

manquait rien, pas même la vue en cet instant. »  

Ce qui émerge de la quarantaine de fragments formant Double lumière , c'est toute l'importance du 

regard porté par Brigitte Kuthy Salvi sur les êtres qui lui sont proches et les regards dont elle se sent 

être le sujet. A lire attentivement ces courts textes, rien n'est plus enrichissant pour l'auteur que cette 

confrontation qu'elle choisit d'aborder ouvertement. En cette faculté réside sans aucun doute sa force. 

Brisée en deux par la perte de la vision, l'auteur réussit à s'adresser à la part d'elle qui ne voit plus. 

De cette partition assumée naissent cependant les pages les plus douloureuses de ce récit. 

Indissociable de sa propre identité, elle exprime un profond désarroi que seule une indestructible 

volonté arrivera à apaiser. « La révolte m'a fait prendre le chemin du combat. J'ai lutté sans relâche 

pour préserver en moi le goût de la vie. Tous les chemins empruntés tendent à cela. »  

De cette longue lutte résultent des textes que nous découvrons avec une grande intensité. Outre la 

poésie dont sont empreints ces fragments, la subtilité des enchaînements font de cette lecture un 

moment riche de sens. Double lumière , portée par les réflexions de nature philosophique et 

existentielle que Brigitte Kuthy Salvi soulève, affine notre vision et notre perception de ce que la 

recherche d'un certain état intérieur de bien-être sous-entend pour chaque être humain, qu'il soit ou 

non porteur d'un handicap. Si la recherche menée par l'auteure pour sa « propre cause existentielle » 

est incomparablement plus difficile, celle-ci réussit néanmoins par ses propres ressources intérieures 

à transfigurer la difficulté de son vécu. Enfin, Double lumière ayant été achevé d'être imprimé le 1 er 

février, jour anniversaire de l'auteure, il nous faut ajouter que les Editions de L'Aire ont réussi en guise 

de cadeau à réaliser un particulièrement beau livre, portant en couverture, écrit de la main de l'auteur, 

cette adresse : «A vous dont le regard m'est si cher / Pour vous qui me rejoignez» Quelle plus belle 

invitation pouvait-elle concevoir en ce jour si particulier ?  
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 Brigitte Kuthy Salvi 

Voyage au bout de la nuit. 
 
.ǊƛƎƛǘǘŜ YǳǘƘȅ {ŀƭǾƛ ŀ ǇŜǊŘǳ ƭŀ ǾǳŜ Ł ƭΩŃƎŜ ŘŜ мр ŀƴǎΦ 9ƭƭŜ ǇǳōƭƛŜ ǳƴ ǘǊŝǎ ōŜŀǳ ƭƛǾǊŜ ǉǳƛ ǘǊŀǾŜǊǎŜ ƭŜǎ ǘŞƴŝōǊŜǎΦ 

Qui rencontre Brigitte Kuthy Salvi reste frappé par sa grâce radieuse. Elle semble attentive à tout, guettant la beauté 

Řǳ ƳƻƴŘŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ŎƘŀƴŎŜ ƻŦŦŜǊǘŜ Ł ŎƘŀǉǳŜ ǇŀǎΦ [ŀ ǾƻƛȄ Ŝǎǘ ŎǊƛǎǘŀƭƭƛƴŜΣ ƭŀ ǇŀǊƻƭŜ ǎƻǳǇƭŜΣ ƭΩƛƴǘŜƭƭƛƎŜƴŎŜ ǊŀǇƛŘŜΦ hƴ 

ŘŜǾƛƴŜ Ŝƴ ŜƭƭŜ ǳƴŜ ŀǎǇƛǊŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ ŦƭǳƛŘƛǘŞ ǉǳƛ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜ ŀǳǎǎƛ Řŀƴǎ ǎŀ ŎŀǊǊƛŝǊŜ ŘΩŀǾƻŎŀǘŜ ƴƻmade, entre Bienne, Berne 

et Delémont, comme dans ses envies de prendre le large pour aller respirer un air océanique dans les rues de New 

York ou les odeurs de la nuit sous le ciel de Marrakech. On est bien sûr étonné (et forcément admiratif): depuis ses 

15 ans, dans les années 70, Brigitte Kuthy Salvi vit emmurée dans sa cécité. 
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Pour arriver sous nos yeux, son livre a dû traverser ce bloc de ténèbres. Double lumière raconte ce tomber de rideau 

ǎǳǊ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ǾƛǎƛōƭŜΣ ƭŜǎ ƛƳŀƎŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻǳƭŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎΩŜǎǘ ŜŦŦƻǊŎŞŜ ŘŜ ǊŜǘŜƴƛǊ Ŝƴ ŜƭƭŜΣ ǎŀ ǇŜǊǎƻƴƴŀƭƛǘŞ 

désormais clivée entre celle qui a vu et celle qui ne verra plus... Et le long combat qui débute avec la peur de céder à 

ǎŜǎ ǇŜǳǊǎΥ ζtŜǊŘǊŜ ƭŀ ǾǳŜΣ ŎΩŜǎǘ ŘŜǾŜƴƛǊ ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊ ŘŜ ǎŀ ǇǊƻǇǊŜ ƛƳŀƎƛƴŀǘƛƻƴ.» 

Pour le détail de la cécité au quotidien, tout est là, disposé aux quatre coins de ce beau texte construit par 

ŦǊŀƎƳŜƴǘǎΣ ǇŀǊ ŞŎƭŀǘǎΦ tŜǳ Ł ǇŜǳΣ .ǊƛƎƛǘǘŜ YǳǘƘȅ {ŀƭǾƛ ƴƻǳǎ Ŧŀƛǘ ŘŞŎƻǳǾǊƛǊ ƭŀ ǇǊƻǎŜ ŘŜ ǎŜǎ ƧƻǳǊǎ ƻōǎŎǳǊǎΦ [ΩŀǊǘ ŘŜ 

ŎǳƛǎƛƴŜǊ Ł ƭΩŀǾŜǳƎƭŜΦ {ŀ ƳŀƴƛŝǊŜ ŘŜ ŎƘƻƛǎƛǊ Ŝǘ ŘΩŀŎƘŜǘŜǊ ǳƴ ǾşǘŜƳŜƴǘΦ [ΩƻǊŘƛƴŀǘŜǳǊ ǇŀǊƭŀƴǘ Ŝǘ ƭΩƛƳǇǊƛƳŀƴǘŜ Ŝƴ ōǊŀƛƭƭŜ 

ǉǳƛ ƭǳƛ ǎŜǊǾŜƴǘ ǇƻǳǊ ŜȄŜǊŎŜǊ ǎƻƴ ƳŞǘƛŜǊ ŘΩŀǾƻŎŀǘΦ {ŀƴǎ ƻǳōƭƛŜǊ ƭŜǎ ǘǊŀƞǘǊƛǎŜǎ Řǳ ƳƻƴŘŜ ƳŀǘŞǊƛŜƭ όǳƴ ƻōƧŜǘ ǉǳƛ ǎŜ 

dérobe, une porte à laquelle elle se cogne...), si humiliantes quand la non-ǾƻȅŀƴǘŜ ǾƛǊŜǾƻƭǘŜ Ŝƴ ŎǊƻȅŀƴǘ ƭΩŀǾƻƛǊ 

dominé. Avec douceur, Brigitte Kuthy Salvi prend le lecteur par la main pour lui faire visiter une contrée étrangère et 

ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ŀǳǎǎƛ ǇǊƻŎƘŜ ǉǳΩƛƭ ǇŜǳǘ ǎŜ ƭŀ ŦƛƎǳǊŜǊ Ŝƴ ŦŜǊƳŀƴǘ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ȅeux. 

 [ΩǳƴƛǘŞ ŘŜǎ ǎŜƴǎΦ tƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘΣ 5ƻǳōƭŜ ƭǳƳƛŝǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ƭƛǾǊŜ ŘŜ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜΦ Lƭ ŞŎƘŀǇǇŜ Ł ŎŜ ǊŜƎƛǎǘǊŜ ŞǘǊƻƛǘ ǇŀǊ ƭŀ 

ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜΣ ŦǊƾƭŜǳǎŜΣ ƭŞƎŝǊŜ Řŀƴǎ ǎŀ ƎǊŀǾƛǘŞΣ ǇƻŞǘƛǉǳŜ Řŀƴǎ ǎŀ ƳŀƴƛŝǊŜ ŘŜ ǊŜǎǘƛǘǳŜǊ ƭΩǳƴƛǘŞ ŘŜǎ ǎŜƴǎ Ł 

laquelle songeait .ŀǳŘŜƭŀƛǊŜΥ ζ[Ŝǎ ǇŀǊŦǳƳǎΣ ƭŜǎ ŎƻǳƭŜǳǊǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǎƻƴǎ ǎŜ ǊŞǇƻƴŘŜƴǘΦη ό/ƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴŎŜǎύΦ /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛΣ Ŝƴ 

ǎΩŞƭŜǾŀƴǘ ǇƻŞǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ŀǳ-dessus de sa propre expérience, que Brigitte Kuthi Salvi nous fait croiser son regard par-

delà la nuit. 

Il aura été long et semé ŘΩŜƳōǶŎƘŜǎ ƭŜ ŎƘŜƳƛƴ ǉǳƛ ƭǳƛ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŀŎŎŜǇǘŜǊ ƭΩŀǾŜǳƎƭŜ Ŝƴ ŜƭƭŜΥ ŎŜǘǘŜ ζǎǆǳǊ ǎƛŀƳƻƛǎŜη 

avec laquelle elle partage une condamnation à perpétuité. Elle a dû surmonter ses peurs, ravaler ses colères, mais 

fuir aussi la tentation de se croire plus forte quŜ ƭΩŀǾŜǳƎƭŜƳŜƴǘΦ ζ!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ Řƛǘ-elle, je me sens prête à tenter de 

me découvrir au plus près de ma cécité.» Passeuse de frontières, Brigitte Kuthy Salvi a donc écrit ce livre où elle se 

glisse dans le regard des autres, tandis que le lecteur se glisse dans le sien, chacun devenant tour à tour le voyant et 

ƭΩŀǾŜǳƎƭŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜΦ 

Par Michel Audétat - Mis en ligne le 22.01.2010 à 16:50 

 

La lumière de Brigitte Kuthy 
Salvi.  
Avocate suisse quinquagénaire née 
en France, e lle dévoile sa vision 
particulière du monde et de la lumière 
qui l'environnent depuis son entrée 
en cécité, à l'âge de 15 ans...  

 

    

 

          "Double lumière", tel est le titre du récit autobiographique de Brigitte Kuthy Salvi, avocate 
installée à Bienne (canton de Berne). En une succession de moments de vie, elle raconte son 
passage de la lumière vers sa lumière, celle qui l'accompagne quotidiennement depuis ses 15 ans, 
année de son entrée en cécité. Un récit qui rappelle celui du philosophe Jacques Lusseyran, 
même si Brigitte Kuthy Salvi ne s'y retrouve que très partiellement : "Il y a mille façons d'aborder la 
vue, mille façons d'aborder la vie, confie-t-elle. En lisant son livre, il y a des choses que je 
ressentais, mais je me sentais très différente". Reste que ces deux auteurs témoignent de cette 
capacité rare de faire partager au lecteur un monde non-visuel rempli de lumière et d'images, 
éléments qui ont construit leur philosophie et donné un sens à leur vie. 

Celle de Brigitte Kuthy Salvi s'est orientée vers la défense des plus faibles, une vocation qui est 
venue après sa cécité : "A 15 ans et demi, mes rêves étaient ailleurs que vers la profession 
d'avocate, qui m'a attirée quand j'ai eu 18 ans". Deux avocats français ont déterminé sa vocation : 
Gisèle Halimi et son ouvrage "La cause des femmes", Robert Badinter et son combat contre la 
peine de mort. Mais cela n'a pas été aisé : "Il m'a fallu déployer des trésors d'imagination et de 

http://www.editions-aire.ch/details.php?id=1488
http://www.yanous.com/tribus/aveugles/aveugles051209.html
http://fr.wikipedia.org/wiki/Gis%C3%A8le_Halimi
http://fr.wikipedia.org/wiki/Robert_Badinter
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conviction pour me faire une place. Tout le monde, sauf ma famille, me disait que c'était 
impossible !" 

 

 

L'entrée au lycée fut difficile parce qu'en Suisse il n'existait pas 
d'établissement adapté aux déficients visuels : "J'étais livrée au bon 
vouloir des professeurs et de la direction. Cela s'est bien passé avec 
tous, sauf un professeur fâché de devoir adapter son enseignement 
et qui voulait me donner une note de complaisance. J'ai exigé d'être 
interrogée comme les autres élèves. En fait, je l'ai appris plus tard, ce 
professeur craignait de perdre la vue et ma présence lui renvoyait ses 
angoisses... 

Brigitte Kuthy Salvi s'est orientée vers le droit pénal parce qu'il fait 
rencontrer l'autre, qu'il repose sur l'accompagnement des victimes, 
que sa matière est limitée et que la vision n'est pas primordiale. Doit-
on y voir un impact de ses lectures adolescentes, elle assure la 
défense des victimes d'abus sexuels et privilégie les affaires portant 
sur le droit de la famille.  

Elle s'interroge néanmoins sur l'impact qu'a eu sa cécité sur son choix professionnel et sa 
perception de l'autre : "Qui serais-je aujourd'hui si je n'avais pas perdu la vue? Je connais des 
avocats qui ont la même perception que moi. Mais mon attention n'est pas dispersée par des 
éléments visuels, bien que je ne sois pas à l'abri d'une perception négative résultant de choses 
déplaisantes, tel un parfum que je n'apprécie pas, ou le ton d'une voix". 

Ce goût de l'autre est ancré en elle depuis l'enfance, et s'exprime notamment dans ses voyages 
dont un l'a conduit jusqu'au Yémen : "J'y suis allé en 1996, dans une période d'accalmie, avec 
mon compagnon. C'est un pays absolument magnifique, j'y ai vécu des moments émouvants. J'ai 
pu visiter un hammam, le jour des hommes, parce que je ne voyais pas : un homme m'a prise par 
la main, m'a guidée dans une atmosphère inouïe ! Quelquefois les portes s'ouvrent plus grandes, 
parce que les gens sont surpris de l'intérêt et du plaisir à découvrir, sont touchés, ouvrent leurs 
tiroirs secrets, le fait que je ne vois pas les amène à se confier". 

Mais comment définit-elle sa lumière ? "Si je pouvais le faire en quelques mots, je n'aurais pas 
écrit ce livre. A ma manière d'écrire, vous reconnaitrez un aspect particulier sur la vie, sur la vue". 
Une invitation à découvrir la sensibilité de ce regard différent sur le monde... 

Propos recueillis par Laurent Lejard, mai 2009. 

 

24 heures ς 13-03/09 

La double vue de lôaveugle  

RÉCIT | Avocate à Bienne et née à Paris en 1958, Brigitte Kuthy Salvi vit dans la nuit depuis lô©ge de 15ױans. De ce qui lui a 
été arraché, la non-voyante a tir® Double lumi¯re, un livre qui donne ¨ mieux voiré 

JEAN-LOUIS KUFFER | 13.03.2009 | 00:02 

Dans la vie de Brigitte Kuthy Salvi, il y eut un AVANT, suivi dôun APRĈS. Avant, côest le souvenir dôune petite fille ¨ laquelle son 
grand-p¯re, sous le ciel ®toil® de Carthage, fait d®couvrir la çcouleur nuitè ou, lors dôune balade, lui dit: çViens, sens cette belle-de-
nuit».  

çJôai tellement aim® voir!è dira-t-elleé apr¯s. Mais avant, il y aura une première alerte, à 11ױans, avec un premier décollement de 

r®tine. çJôavais ®t® op®r®e et je souffrais de la terrible interdiction de lire durant des semaines.è Suivra un r®pit durant lequel, 
amoureuse de peinture, elle commencera elle-m°me de peindre, jusquô¨ ce soir fatal de sa 15e année où son chirurgien 
ophtalmologue, lui annon­ant lô®chec dôune nouvelle op®ration, lui avoue quôil ne peut plus rien pour elle. Alors elle: çJe lôai consol® 
comme jôai pu en me montrant reconnaissante de ce quôil avait tout tent® pour que ma vie ne bascule pas dans cette obscurité 
terrifiante.» 

Et côest lôapr¯s: çPas une belle nuit noire qui invite au voyageè mais la peur, lôimm®diate peur de sôendormir, les bouff®es 
dôangoisse, les moindres bruits inqui®tants, la panique ¨ lôid®e de perdre toute indépendance (surtout «que personne ne me 

mailto:lejard@yanous.com
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prenne en piti®èé) et pourtant le recours aux autres, aux gestes parfois bouleversants, et son propre d®doublement: la Brigitte 
dôavant qui prend la main de lôaveugleé 

Lôhistoire nôest pas ordinaire, m°me rapport®e à la statistique: environ 80000ױ à 100000ױ d®ficients visuels sur lôensemble de la 
population suisse, entre 10000ױ et 20000ױ personnes suivies par des institutions spécialisées, 10% environ de celles-ci aveugles, 8 

à 10% handicapées de la vue de plus de 74ױans. Autant de chiffres qui ne disent rien dôune r®alit® dont les voyants nôont quôune 

vague id®e. T®moignages et reportages documentent certes les ®tats du handicap, de lôaveugle de naissance aux victimes dôune 
cécité progressive. Rares, cependant, ceux qui nous font percevoir le drame çde lôint®rieurè. Plus rares encore les r®cits qui disent 
¨ la fois la souffrance physique et psychique de lôaveugle, mais aussi ses r®voltes et ses espoirs, ses fa­ons de passer de la peur 
et de la rage initiales à la vie partagée, active, constructive, ouverte ¨ lôamour et ¨ tout ce qui çresteè malgr® la vue perdue. A cet 
®gard, le r®cit de Brigitte Kuthy Salvi a quelque chose dôexemplaire. Pas tant pour la çperformanceè de la femme devenue 
avocate, ni pour sa façon de célébrer «ce qui reste», mais pour dire aussi ce que la cécité lui a apporté. «Depuis longtemps, 
explique-t-elle, tout ce qui se rapporte ¨ la vue, et ¨ ce quôon ne voit pas m°me avec de bons yeux, me pr®occupait, mais ce nôest 
que depuis trois ans que lôenvie de casser ma solitude par lô®criture a trouv® sa forme, par fragments courts o½ je môefforce de 
suggérer, de frôler les thèmes plus que de les traiter.» 

Rien pourtant dô®vanescent dans ce r®cit qui dit les choses avec une sobre nettet®. La double lumi¯re fait certes allusion au 
dédoublement intérieur de lôaveugle, mais aussi ¨ une certaine Leila, çreine de la nuitè de la mystique soufie. Pourtant la çdouble 
vue» ne serait rien sans un combat terre à terre contre le handicap, mais aussi contre les autres et contre soi: dans les difficultés 
de lôadolescence et du réapprentissage, des études et de tous les emmerdements auxquels les voyants ne pensent même pas. 
Avec lôaide des siens, de ses fr¯res et sîurs, de son compagnon dont elle per­oit le regard avec une saisissante acuit®. Et de 
remarquer quôil est des aveugles quôelle ne rencontre pas mieux que certains voyants. Et de venir vers nous du m°me coupé 

çSi la vue mô®tait rendue, ce qui est compl¯tement improbable dans mon cas, je me demande parfois ce que je voudrais garder de 
moi aveugle», remarque enfin Brigitte Kuthy Salvi, reconnaissante jusquô¨ lôinitiation que lui a valu son mal. Grande le­on 
dôhumanit®é 

 



Lettres frontière ï juin 2010 

 

 



Lettres frontière ï juin 2010 

 

 

 

 


